
GAZETTE NATIONALE ou LE MON-ITEUR UNIVERSEL.

N» 14». S A Y I E D I  ,  2f  Ma i  1808.

E X T É R I E U R .
E S P A G N E .

M a d rid  ,  le  y 2 mai.

L e grand-duc de Berg est logé au palais. Le 
service se fait coname à l'ordinaire. La plus grande 
tranquillité regne dans toute la vilk. Nous nous 
attendons à recevoir à chique moment la nou­
velle de i'élévaiior» de notre nouveau roi. Les 
abus de toutes especes qui dévoraient noue mo­
narchie , auraient causé notre ruine . et nous 
n'aurions sans doute pas évité les angoisses d’uue 
révolution longue et sanglante. Nous espérons 
aujourd'hui que noire nouveau souverain léor- 
ganisera . rajeunira notre vieille monarchie pro­
gressivement et sans secousse , et que nos vœux 
d'amélioration et dc réforme seront enfin exaucés.

Les camps de Saint-Roch et de Cadix se ren­
forcent. Les ordres ont déjà été envoyés dans 
tous nos ports pour accélérer l’armement de nos 
bâtimens ae guerre. Le désordre de nos finances 
est extrême. Ün emprunt, qui était indispensable . 
a été ouvert et rempli presqu’aussitôt.

T U R Q U I E ,
B e l g r a d e ,  le  u5 avril.

11 est arrivé ici, le «3 , un courier russe, ex­
pédié au couseilkr-d'état Rodofinikin et au sénat 
servien . avec la nouvelle rjue l'armistice entre 
les Turcs ct ks Russes avait été prolongé de deux 
mois . et que ks Serviens étaient compris dans 
cet armistice. Lorsque ceue nouvelle est arri­
vée a Bucharesi. 1 armée russe avait entière­
ment quitté ses quartiers d’hiver, et pris des
fiositions k long du Danube : k iS mars , 
e général Uhlaiiius avait quitté Bucharest avec 

sa division composée de deux régimens de mous­
quetaires , d'un régiment de dragons ct d’un 
régiment de cosaques, pour aller renlôrcer k 
corps d'armée devant üiurgewo ; ks douze régi- 
mens de mousquetaires , les six régimens de dta- 
ûns et ks quatre régimens de hussards qui 

étaient campés dans ks districts dc Mutschka , 
Schiul et Meheanzin , étaient également sortis 
de leurs cantonncmens . ie 18 mars ; cette di­
vision était entrée dans ses positions k 97 , k 
98 et k *9mars; elle est sous ks ordres du gé­
néral Miloradowitsch qui doit commander k 
centre de l’armée ; ks généraux Iskijew et Ka- 
menskoy , sous lesquels commandent ks géné­
raux Sass . Hartink et Rehbinder , avaient quitté 
kur cantonnemeiis, ks 19, «0 et 21 mars, 
avec onze régimens de mousquetaires , trois ré­
gimens dc dragons , cinq régimens de cosaques 
er plusieurs divisions dc grenadiers; le générai 
Iskaje-w était arrivé vers 1a fin de mais avec son 
corps de troupes aux environs de Krajowa , et k 
Général Kamenskoy au commencement d’avril 
devant Braïlow ; k généial Maïow, commandant 
la réserve, avait également quitté ses cantoiine- 
meas de Mohilow vers k milieu de mars , et avait 
passé parjassy k 94.

Le feld-matéchal prince Proforowsky était en­
tièrement rétabli; il était arrivé , k 96 mars, à 
Jassy et avait repris k commandement de l’armée; 
à la fin de mars, il avait inspecté le corps sous ks 
ordres du général Majendorf devant Ismai'l , ainsi 
que les batteries dirigées contre cette place.

( Gazette de Dayreuth. )

D A N E M A R C K .  

C o p e n h a g u e ,  l e  q mai.

L’ouverture de. la campagne en Norwège n’a 
pas été heureuse pour ks Suédois. Il vient d’être 
publié ici un rapport officiel du prince Chrétien- 
Auguste , commaiidani-généial en Norwège , daté 
d u  quartier-général de Blaquier. k 9 9  avril. 
D'après ce rapport , l’etsncnii était entré dans 
ce royaume, les i3 , 14 ec j5 avril, y avait 
pénétré sur divers points . et s'était emparé de 
la redoute de Blaquier. Mais nos troupes s’étant 
rassemblées, ks Suédois furent culbutés , ct la 
redoute enlevée à la bayonnetie. Nous leur avous 
tué dans cette affaire 44 hommes , et nous kur 
avons fait H2 prisonniers. Parmi ks premier», 
se trouve k colonel baron de Sparre , et parmi 
ks derniers, k iieuienant-colonel comte dc Mor- 
ner. Il paraît que le pillage a été k seul but 
de l’ennemi, car il a ravagé de fond en comble

tous ks endroits qu’il a traversés, et a emmené 
dans sa retraite lous k bétail ec tous les vivres.

On reçoit en ce moment ia nouvelle d’un com­
bat plus important qni a eu lieu k 95 avril, 
près d’Elverum. Les Suédois ont considérablement 
souffert, et nos troupes leur ont lait, dit-on , 
pré» de 2000 prisonniers.

Du 8 mai.

Le» Russe* ont pri* k* Iles suédoise.» de Goth- 
laod et d'Oéland . dans ia Mer Baltique. Ces deux 
îles sont d’une étendue considérable , et dominem 
pat leur position k milieu de la .Mer-Baltique.

Il y a plusieurs vaijseaux anglais et suédois 
près Tile dc Bornhoim. Il croise toujours une 
quantité considérable de bâtimens ennemis dans 
nos parages ; mais cette croisière n’a pas em­
pêché trois bataillons et deux escadrons de nos 
troupes de passer hier des petites îles dans l’ik de Séelande.

D’après de nouveaux rapports plus détaillés , 
il parait que les bâtimens arrivés dans k Sund 
et piès d’EIseneur, sont un convoi de bâtimens 
marchands, qui étaient csconés par des bricks 
anglais. Ce convoi s’cst dirigé vers ks côtes dc 
Sucilô. C est donc à tort (jiron l’avait pris d'abord 
pour la première divi.rioii de la laineuse expé­
dition anglaise. Elle n’est point arrivée; mais on 
s attend de jour cn jour a la voir paiaiite.

— Avant-hier. notre souverain a fait nn voyage 
à Elieoeur, sur le bruit que réxpéduion anglaise 
était arrivée. Toute la ville était illuminée, s’. M. 
a visité ta forteresse de Cronenbourg, et a donné 
de» ordres pour en augmenter la défense.

-—Des kttres pariicuüeres annoncent que le» 
Suédois ont été complettement battus par k» Russes auprès de Tornéo.

— On travaille avec la plu* grande activité à 
augmenter ks fortifications de Copenhague. Plu- 
sieurs maison» de campagne situées dans les fau­bourgs vont être démolies.

— On parle d’une nouvelle division de notre 
royaume ; s.ivoir : i® le Daneinatck orienial . 
contenant ks île» Séebnde ct de Laland ; 2® k 
Danemarck occidental, contenant Tîk tk Fionie 
ct le duché de Sthkswig ; 3® le Danemark sep­
tentrional, contenant la Norwège , et le Dane­
marck méridional, contenant le Holstein.

(Journal de lE m p ire. )
A L  L  E M A G  N  E

Sont exceptés de cette disposition ks déserteur* 
de l’armée russe qui seraient nés dans nos Etats , 
attendu qu’il a été convenu entre ks deux puis» 
sances qu’aucune d’elles ne serait tenue ds livrer 
ceux de ses sujets qui, après avoir déserté, 
rentrerait sur le territoire de leur souverain na­turel.

Tout détachement qui sera envoyé à la pour» 
suiiê  d’un déserteur, s'arrêtera sur la frontière, 
et n enverra qu’un ou deux hommes munis de 
passeport» ou de cartouches iu.squ’à i’cndroic le 
plus proche pour y requérir les autorités civiles 
et militaires , qui doivent alots kur prêter «ur- 
k-champ assistance pour découvrit et atiêter k déserteur.

Tout officier de notre armée qui , par ruse ou 
par force . engagerait un individu de Tarmée 
russe à déserter, ou qui l’enrôlerait, doit être 
puni de deux mois d’ancts.

Il est défendu à tous nos sujets de rien ache­
ter des déserteurs russes, en habits, équipement, 
chevaux , armes, etc.

S. M. l’Empereur de Russie doit également faire 
publier cet édit dans son Empire.

D es bords du D a n u b e , le  6 mui.

M. de Wiebeking, conseiller intime au service 
de Bavière . a inspecté ks rive» du Danube ; il a 
trouvé en très-bon état ks ouvrages qui ont été 
terminés récemment sous sa direction, et la navi-
gation établie sur le nouveau canal au-dessus de 
fillingen. Ce fleuve majestueux . qui . par sa 

jonction avec k Metn , faciliterait infiniment k 
commerce entre la France , TAUemagne . l’Au­
triche. la Pologne, la Hongrie , ia Russie et la 
Turquie, et pajiiculiéremetic l'exportation dc* 
grains de la Bavière et dc la Souaoe . ainsi que 
des bois de construction, exige tks changemen» 
considérables « pour lesquels il eût été impossible 
de réunir ks différens princes qui dominaient sur 
ses rives. Ce qui nuit principalement à la navi­
gation , ce sont ks bas-fonds ct ks grand» coude* 
de ce fleuve ; déjà , il y a deux an», k gouver­
nement bavarois a lait percer qu.aire dc ce* 
dernier*. [Journal de Francfort. )

F rancfort ,  le  14 mai.

V ie n n e ,  le  7 mai.

li vieiit d(éiTC publié un édit impérial, dont 
voici ks principa es dispositions :

François I®', etc.
Comme , pour resserrer les lien» d'amitié ct de 

bonne intelligence qui existent heureusement 
entre ks deux cours impériales, et pour arrêter 
la désertion parmi les troupe» des deux puis­
sances . nous avons conclu une convention avec 
S. M. l’Empereur de Russie , pour l’extradition 
réciproque des déserteurs, notre volonté est que 
ladite convention parvienne à la connaissance de 
tout k monde, et que par cet édit nos sujets 
soient instruits de» obligation» que ryius avons 
contractées, afin qu’ils aient à s’y conformer.

I! est ordonné à tous no» gouverneurs civil» 
et militaires de veiller avec la plus grande at­
tention à ce qu’aucun déserteur dc» armées de 
S. M. TEmperewr dc Russie ne dépasse k» fron­
tière» . ec à ce qu’il ne irouve asyk et protec­
tion dan» nos Etats.

Eo conjcqucnce . tout militaire . sans aucune 
exception , qui entrerait sur notre territoire , ou 
s y trouverait, sans être muni d'un passeport en 
bonne et due forme. doit être arrêté sur-le- 
champ . et livré avec armes, chevaux, habits, 
équipemens, ou ce qu'on pourrait trouver sur lui, 
ou ce qu’il aurait déposé ailleurs , quand bien 
même ce déserteur ne serait pas réclamé. Si un 
tej individu avait auparavant déserté des troupes 
d’un antre souverain ou d’un autre Etat avec le­
quel nous avons un cartel établi, il rien fau­
drait pas moin» k rendre à Tarmée qu’il a quittée en dernier lieu.

Dans le cas où . malgré ce» précautions. un dé­
serteur réussirait à s’introduire secreiemeni dans 
nos Etats , et à tromper la vigilance de nos pré­
posés. et qriil fût ensuite reconnu d.ms un en­
droit, vi1k ou village de notre teinioirre, il 
n’en doit pas moins être rendu et livré, ausjhot 
u'il est reconnu ou réclamé par le comman­

dant de S. M. TF.mpereur de Russie.

S. A . E. k  prince-primat n’ayant rien tant à 
I® bien-être ct la prospérité de notre 

ville , a ordonné par une décision prise k  27 
avril . ct qui a pour bui de faite fleurir k  com­
merce de Francfort,, qu'ii serait établi ici une 
chambre dc commerce organisée à Tinsiar de 
celles de France. Cette clumbie est composée 
de neuf membre» choisis parmi ks négocians , et 
de deux autres personnes nommées par S. A . E . , 
savoir : k  conseiller de commerce CIcymann et 
Tadmiuistrateur de la Bourse , Hoffmann. S. Exc. 
k  ministre dirigeant, comte de Beust , en est lé 
président.

L ’installation solennelle de cette chambre a 
eu lieu hier. A la suite de cette cérémonie , le 
président a donné un grand dîner à tous ks mem­
bres, et cette journée mémorable pour notre 
commerce, a été terminée par des toasts porté» 
a S. A . E . k  piince-primat , et à la prospérité 
de notre ville.

— M.de César, conseiller de légation prussienne, 
OUI a rempli pendant près de 20 ans de» mission* 
diplomatiques auprès des cours étrangères , a 
demande et obtenu sa démission. Le ro i, en la 
lüi accordant , lui a écrit une lettre très-flatteuse 
et lut a assuré une pension viagère.

— On mande de Riga', en date du s3  avril, 
que ks glaces de la Dwina se sont rompue» , 
et qu’on a lieu d’espérer que la débâcle n’occa­
sionnera aucun dégât ni aux digues, ni à la ville.

[Journal du Commerce. )

R O Y A U M E  D E  W E . S T P H A L I E .

C a s s e !, le  5 mui.

Par décret du 5  mai, ie comte de Schuknbonrg- 
Kchnert , ex»gcnéial de cavalerie cl ex-ministre 
d état au service de Prusse , est admis au service 
de S. .M. avec le grade de général de division.

Par décrets du le sieur baron de Wiizkben 
conseiller-d état, est nommé directeur - général 
des domaines, eaux et loièis. Sont nommés ins- 
pecteurs-généraux de» eaux et forêts . ks sieur» de 
Wiozinprode, ci-devant grand-maitre des foiéts, 
ctSchuU, ci-dcvanl sous-inspecteur de» forci» à

Ayuntamiento de Madrid



JLayence; Inspecteur-eéséral des domaines, baron 
“de Hagen , conseiller de guerre et des domaines , à 
Halbeistadt. ( Moniteur TVest}y\ialien.) '

R O Y A U M E  D E  N A P L E S .  

N a p les ,  /« 26 üt'ril.

5. M. a ordonné l'établissement d’une admi- 
tiistration pour la marine , qui sera composée de 
plusieurs membres; leur principale fonction sera 
d’inspecter les travaux qui ont lieu dans les ports.

— Nous avons maintenant un tems superbe ; 
mais On s’apperçoii bien des dommages qu’ont 
rai’.séj les Iroids que nous avons éprouvés dans 
le mois de mars [Jounutl de Francfort. )

R O  Y'  A ü  M  E  D ’ ] ï  A  L  l  E.

M ila n , le  5 mai.

Le sC de ce mois, il y aura ici une grande fêle 
pour célébrer rannivcisaiie du courorincmeni de 
S. M. N a p o l é o n  , comme Roi d ’I t a l i e . Il sera 
clianié dans toutes les églises du royaume des 
Te üeum  en présence des autorités civiles et 
niitiiaires. Toute la ville dc Milan , le grand 
tbéàtre de la Scala ct les jardins publics seront 
illumiiîés ; il y aura des spectacles , des diveriissc- 
mens populaires, etc. etc.

— On va établie des postes sur la route du 
Simplon. [Idem. )

I N T É R I E U R .
B a y o n n e , le  17 m ai.

Il ne reste plus dans notre ville aucun des 
princes de la maison d’Espagne; ils sont tous 
partis pour l’intérieur de la France.

Toutes les nouvelles que nous recevons de la 
Navarre, de la Biscaye et des autres parties de 
l’Espagne , nous annoncent que d’heureuses es- 
)érances et de bons sentimens animent tous les 
labiians de ces provinces.

P a r is ,  le  20 mai.

Le nommé Bune (Daniel) a été condamné le 
16 février 1808 par la cour criminelle du dé­
partement de la Dordogne , à Sooo fr. d’amende 
et à doux ans d’euiprisonnenient pour estrocjucrte 
en matière de conscription.

La cour ctiminelle de Gênes a condamné , 
le 12 octobre 1807 , le nommé DeghiJi (Je.m) 
à la même peine pour le même délit. -• Le même 
tribunal a condamné , par atiél du 2 janvier iSnS, 
le nommé Albert (Jean-Antoine-Mane), méilecin 
à deux années de prison et 1000 I'r. d'aincnclc pour 
ttcroqu/rie en matieie de consciiptioii.

Par aitét du i3 juillet 1S07, la cour ciiminelle 
du'département d’Ille-ei-Vilaine 2 cundanmé le 
nommé Lcclere (Julien ) à deux années de prison 
et à Soo II. d amende pour délits en matière de 
conscription.

Le nommé Desprez (Laurent) a été condamné le 3 dérembre 1807 , par le tribunal correctionnel 
da Sailli-Malo , même dépanem.-nt, à deux ans 
dc prison ct 400 fr. d’a.nenJe, pour escroquerie 
en matière de cotucripiion.

Le tribunat correctionnel de Genève ( Léman ) 
a condamné, ie 11 novembre 1S07 , le nommé 
Garih ( Bernard ) , ex-maire de Lavernaz , à deux 
ans de prison.

Les nommés Gammerdinge et Neyret ont été 
condamnés par le même tribunal à une année de 
prison et a 5oo fr. d’amende pour avoir sous­
trait un conscrit.

Le tribunal correctionnel de Beaupréau , dé­
partement de -Maiiic-ê -oire , a condamné, ic 
10 tiecembie 1807 , U aoinmé Bonvallet (jacques- 
M.aiicj, ex-adjoint du maire de Gcté , à ,uiie 
année de prison et à 3oo fr. d’amende pour 
csctaquerie en matière de conscriptiou.

I.e tribunal correctionnel d'Acqui ( Monte- 
noue ) , a condamné . le 3o avril 1S07 , le nommé 
Botta [ Érar̂ ois) à deux années d’emprisonne­
ment et a ’ooo fr. d’aïqcnde pour cscro.jueric en ruatieie de conscription.

PRÉFECTURE DE POLICE.
Un« ordonnance concernant les secours à don­

ner aux noyés . asphyxiés ou bré«sés , et b levée 
des cadavres repêchés dans ta riviere . ou trouvés 
sur la voie publique , et partout ailleuis, contient 
ies dispositions suivantes ;
_ Lorsqu'un individu courra des dangers dans ia 

livierc , sur la toic publique et partout ailleuii,

il en 5CM donné avis au commissaire de police 
et au coniin.indant du posic le plus voisin . si 
r.accident a heu à Paris ; et n'i maire ou au com- 
irandani d? la geiidarmeric , si c’est dans ies com­
munes rurales.

Lorsqu’il s’agira d'un noyé non retrouvé ou 
d'un individu tombé dans un endroit in'accessible, 

I et d’où il n’aura pu être reairé , l’oificicr de police 
j seia également aveili.
I Tout individu reiité de l'eau en état de suffo­
cation , ou ttoucé blessé sur la voie publique , 

I ou asphyxié soii par les vapeuis méphitiques , 
soit par le fioid . soit par la chaleur, sera iians- 
porié de suite ( s’il n’y a pas mort ceitaine ) dans 
un endroit commode , et suivant les circonstances, 
dans les endioits indiqués par rinstniction annexée 
à la présente ordonnance , à l’efiet d’y recevoir Es 
secours nécessaires.

Le commissaire de police , ou le commandant 
du poste , s'il est le premier aveiii, et les maires 
dans les communes rurales . rcquenout sur-le- 
champ l’assistance d’un homme dc rurt.

S'il s’agit d'un noyé ou asphyxié . il lui sera 
donné les secours applicables à son état, ainsi 
qu'il est indiqué dans l’instruction précitée.

A son arrivée , l’homme de Part prendra h 
direction des secours, ec le maire ou le commis­
saire de police vti'.iera à ce qu'ils soient admi­
nistrés avec ordre crsatis embairas.

Si te malade a besoin de secours uhéiieurs , 
il sera transporté à ,?on domicile, s’il a les moyens 
de se laire traiter ;%inon à i’Hôtel-Dieu , ct, en 
cas d’urgence , à l’hospice ie plus voisin.

Si les secours sont infructueux et se terminent 
par la mon de l’individu , il sera procédé de la 
maniéré prescrite ci-après.

Quand la boîte-entrepôt contenant tout ce qui 
est nécessaire à l’administration des secours sera 
déplacée , l’officier de police et ie commandant 
du poste liendiont la main à ce qu’elle soit fidè­
lement reportée au lieu du dépôt. Ils veilleront 
d’ailleurs à ce qu’après l'opcration, tous les usten­
siles et mcdicamens soient réintégrés dans la boite. 
Ils feront nétoycr préalablement les ustensiles qui 
en auront besoin.

S’il manquait des médicameru ou antres objets, 
l’officier de police devra en informer le prélet de 
police.

Tout homme de l’art, qui , hors le cas dc 
réquisition légale , aura administré des secours à 
des blessés , sera tenu d’en faire suc-le-chimp 
sa déclaration au commissaire de policé à Paris, 
et au maire dans les communes rurales, sous peine de Soo francs d’amende.

Cette déclaration contiendra ies noms , pré­
noms , profession et demeure des blessés , la cause 
des blessures, leur gravité, et, autant que pos­
sible , les circonstances qui y auront donné lieu.

Les médecins et chirurgiens en chel des hos­
pices feront la même déclaration pour tous les 
blessés admis dans ies hospices, à peine de 200 fr. 
d’amende.

Lorsqu’un cadavre aura été retiré de l’eau , ou 
qu’il sera trouvé sur la voie publiqee et par-tout 
ailleurs avec des signes d'nne mort certaine , 
il en sera donné avis sur-le-champ au commissaire 
tic police , si c’est à Paris , et au maire dans les 
communes rurales.

L’homme de Ifiirt indiquera les causes de la 
mon et l’époque à laquelle il croira qu'elle a eu lieu.

Si l’individu est reconnu et réclamé , au mo­
ment de la levée du cadavre, par des personnes 
domiciliées , la remise pourra leur en être faite , 
à la ch.irge , 1» de payer les frais énoncés en 
l'artidc iS; 2® de faire inhumer le cadavre en 
la manière accoutumée , et 3® d'en justifier à 
l’officier de police qui aura tait la remise. Ii 
leur sera délivré en même - tems un extrait 
du procès-veibal pour servir à dresser l’acie dç décès.

Dans lecas contraire, le cadavre sera transporté 
à la .Vlürgue avec ses vétcmens. Les papiers , 
argent munnayé et effets précieux , s’il en a , se­
ront envoyés à ia prélecture de police.

S’il y avait présomption d’assassinat , et si le 
cadavre était reconnu et réclamé , la remise pour­
rait également en être faite t mais , dans ce cas , 
l'inhumation n’auraitUeu que d’apiés un ordre du préfet de police.

Il sera procédé pour les portions de cadavres . 
trouvées dans la tiviere ou ailleurs, de la maniéré 
prescrite pour les cadavres entiers.

A l’arrivée d’un cadavre à la Morgue , le con­
cierge vérifiera si le signalement est conforme à 
1 ordre d'cnvai du cadavre , et si ies marques qu’il 
porterait d’utie mort violente , sont suffisamment 

; constatées. Daus l’un et l’autre cas . îl lera note 
des différences qu’il aura reiraïquées.
il vérifiera également si le signalement du cada- 

■ vre se trouve conforme à l'un de ceux portés anx 
déclaraiions qui lui auraient élé adressées. En cas 
frideiriiié , il en prévieiadra le préfet dc police et 

; .les déclaraiis.

Si le cadavre n’avait pas élé visité . le coricif rge 
j requerra de suite un homme de l’art dn le vi- 
' siter. 11 en agira de même si la visite qui aurait 
'élé fane , ne paraissait pas sulfisante ; mais, dans 
te dernier cas , ii devra se pourvoir d'un ordre 
du prélet de police.

Tout cadavre envové à la Morgue y sera ex­
posé , ainsi que ses vètemens , aux regards du 
public . pendant trois jours consécutifs , à compter 
de celai où il aura été apporté.

Les personnes qui 1 econnaitront le cadavre pen­
dant son expnsiiion à I.i Morgue, en leumt de 
suite leur déclaration devant le commissaiic de 
police commis a cet effet.

Les réclamations de cadavres seront adressées 
au préfet de police.

A l’expiration riu délai fixé pour l'exnosition , 
si le cadavre n'est pas reconnu et réclamé , il 
sera extrait de la .Morgue d'apiès un ordre du 
prélet de police , pour être inhumé en la ma­
niéré accoutumée.

Les vètemens d.s individus déposés à la Mor­
gue , seront conservés avec soin , et il n'en sera 
disposé que d’après un ordre du préfet de po­
lice.

Aussitôt après l’avertissement qui lui sera donné 
d’un noyé , d’un asphyxie, d’un bles»é ou de 
tout autre accident grave , l'officier de police se 
transportera à l’eiKlroit où se trouve l'individu, 
ou au lieu de l’événement, et il en dicssci» 
procés-vetbai.

Le procès-veibal contiendra, i® la désigna­
tion du sexe , le signalement , les noms , pré­
noms , qualités et âge de l'individu , s’il est pos­
sible de les savoir -,

2*. La déclaration de l’homme de l’ar. <-,r 
l’état de l’individu, les causes réelles ou '.ré­
sumées dc cet état , le laps de tems qu’exigera 
son traitement;

3®. Les renseignemens recueillis sur cet ac- crdeni ;
4”. Les dépositions des témoins et de tous 

ceux qui auraient pris part à l’événement.
S’il s’agit d'un caJ.tvre trouvé dans la riviere, 

sur la voie publique ou pai-tout ailleurs , l’officier 
de police fera mention en outre . dans s-m piULés- 
verbal , 1®. des noms , prénoms , profession ec 
demeure de ceux qui auront repêché ou trouvé 
le cadavre, et du lieu où il aura été repêche 
ou trouvé i

2°. Des_ vètemens dont il sera couvert . ainsi 
que cles effets ou papiei s dont il sera pourvu ;

3®, Des noms, prénoms , profession et demeure 
des personnes à tj'ii le cadavre sera lemis , s'il 
est reconnu et réclamé avant sou transport à la 
Morgue.

S’il s’agit d’un noyé ou d'un individu dont 
le corps n’aqrait pas été retrouvé , ie procès- 
verbal contiendra la déclaration des témoins sur 
la nature et Ic-s circorrstances de l’événement. 
X.'officier de police recueillera , s’il esc possible , 
le» noms , prénoms , âge demeure et signale­
ment de l’individu, ainsi que la désignation d* 
ses vètemens.

Les procès-verbanx seront transmis au préfet 
dc police dans les vingt-quatre heures. L'officier 
de police en enverra un extrait au concierge dc 
ia Morgue , dans le cas où le cadavre y serait' 
irausponé , et même dans le cas où il ne serait 
point retrouvé.

L’officier de police qui aura ordonné le trans­
port d un blessé . d’un noyé , d’un asphyxié ou 
d’un cadavre , veillera à ce que'ie brancard et 
ies accessoires employés à cet effet , soient ré­
tablis dans le lieu qn ils auionc été pris.

11 sera alloue, ù titre d’honoraires, récompense 
ou salaire à ceux qui auront repêché . secouru 
ou transporté un noyé, un asphyxié ou un blessé 
sur la voie publique et ailleurs. savoir :

Pour ie repéchag-c d’un noyé , rappelé à îa vie , 
25 francs.

Pour le repêchage d'un noyé non rappelé à la vie, i5 fr.
Pour le transport à l’hospice pn à la Morvue 

d’un noyé, asphyxié ou blessé ,'suivant les dis­
tances , de 3 à5 francs. •

Au médecin, chirurgien ou officier dc santé, 
pour un noyé ou asphyxié rappelé à h vie , sui­
vant l.a durée ou l'importance des secouis, de C à 10 francs.

Et dans tous les autres cas, 6 francs.
Ces frais seront acquittés parie noyé, asyjiyxré 

ou blessé , s’il est rappelé à la vie , ec, en cas dc mort. par sa famille.
de facultés ( ce qui sera constaté par 

j’ofiicier de police , et formellement exprimé dans le procès-verbal , ou les certificats délivrés pour le 
paiement. les fiais seront payés par le préfet de 
police, trois jours après la réception du procés- 
veibal, et sur le vu de certificats disiincts et sé­
parés , qui seront délivrés aux panies intéressées.

Le prélet de police se réserve dc faire remettre 
une médaille à toute personne qui se distingue­
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rait.par son zele eh son dévouement à stcOurîr 
ün noyé Qu'oui) asphyxié.

Les déclarations relatives aux personnes dispa­
rues de leur domicile, continueront cTétre rec-ues 
à ia préfecture de police , sur un registre tenu à 
cet eft'et.

I l sera procédé . deux fois l'an , à une visite gé­
néra. •'.'■s boîtes-entrepôu, brancards et autres 
moyens oe sccomç.

Cette visite sera faite par le secrétaire-général 
de la préfecture de police . assisté de deux mem­
bres du conseil de salubrité . du pharmacien 
chargé d : ia fourniture des drogues el médicamens, 
ct de rinspecieur-général de la navigation ec des 
ports.

Il sera dressé de cette visite un procès-verbal , 
qui indiquera Tétat daus lequel tous les objets 
auront été trouvés et ceux qui pourraient manquer.

L'état des boiies-entrepôts , des brancards et 
autres moyens de secours . avec l’indication des 
lieux de leur placement fait partie dc l’instruc- 
lion annexée à la présente ordonnance.

Les contraventions seront constatées par des 
procès-verbaux qui seront, adressés au préfet dc 
police.

ll sera pris envers les conttevenans . telles me­
sures dc police administr-Tlrvc qu’il appartiendra , 
sans préjudi..c des poursuites à cxercci coi.tre eux 
pardevani les tribunaux.

Suit Vinstmction sut les secours à donner aux 
noyés et aux asphyxiés , instiuciion extraite de 
celle publiée par M. portai . docteur-médecin, 
ee réiinprinice par ordre de S. Exc. le ministre 
de Tiuien-iir, ainsi que des mcmnircs publiés 
par M. Tia, ancien échetin de Paris.

Cette instruction est revêtue cies signatures dss 
membres composant le conseil de salubiiié , 
M.M. Paimer.ti.-r , Deycux . Tlioiirct , Huzaid , 
Leroux, Dupuyicen , C . L . Cadet.

libraire est éditeur, il paraîtra par livraisotis ds 
trois volumes . de trois mois en trois mois. , 

Chaque volume broché, pris àPaiis , coûtera 
Ir. aux souscripteurs , et 8 ir. à ceux (p.n n'au­

ront point souscrit.
] L’un sousciit en envoyant son nom à Deter- 
ville , libraire , rue Hautefcuilie, n“ S.

L  un ne paie point d'avance. La souscription 
sera fermée le ré® octobre iSoS.

L ’oti ne reccvn poiat de !.-iircs non aiTnanchies.

L  I  T  T  É  R .AT L! R E . — H I S T  O I R E.

IHsloire rotnaiiie iniiièe d'EuiropA et augmentée 
‘ tlaprés Tacite ct autres htsroiieiis loniains, 

par M. Fouinier Desnrmcs. 1808 j ) .

A G R I C U L T U R E .

Nouveau Cours compîr.t d .igi :■ uhurc théorique 
et pratique, contenant, par ordre alphabé­
tique , la grande et la petite culture , l’écono­
mie rurale . la médecine vétérinaire , etc. etc. ; 
ouvrage rédigé sur le plan de celui de feu 
Tabbé Rozier, duquel on a conservé tous les 
articles dont la bonté .1 été prouvée par l'cx- 
périer.ce; par les membres de la section d'agri­
culture de TInstitut :

MM. Thouin , professeur d’agriculture au Mu­
séum d’Histoire naturelle. '

Parmentier , inspecteur - général du service 
de santé.

Tcssier , inspecteur des établisscmens ruraux 
apparienarii au Gouvcnie.ment.

Hiizard, inspecteur des écoles vétérinaires 
de France.

Sylvestre, chef du bureau d’agriculture au 
ministère de l’intérieur.

Bosc, inspecteur des pépinières impériales 
et de celles du Gouvernement. — Tous 
membres de la société d’agriculture dc 
Taris.

Cli-’otai membre de h  section de chimie de 
Tlustiiut.

Lactoix . membre de la section de géo-
• metric de TInstitut. ■

Peuhufa . Yvart, membres de la Société 
u agriculture de Taris, et de plusieurs 
autres Sociétés savantes.

Dccandolle , prolesscur de botanique, ct 
et iiienibre ue la Société d'agriculture.

Du Tour, propriéiairc-culiivateur ,à Saint- 
Domingue , ct Tun des auteurs du Nou­
veau Dictionnaire d'Histoire naturelle.

‘ i Vingt cinq ans , dit l’éditeur de ce grand ou- 
v ï a g e  , sc sont écoulés depuis 1a publication des 
premiers volumes du Couis de Rosier. Dans cet 
imervalle mémorable , TagricuUure et les sciences 
dont elle emprunte les lumières, ontfait dc grands
n iés. Cependant cette branche essentielle de 

_ rospéiiié publique et piiniculicren’offre au­
cun ouvrage général qui retrace dignement Tétat 
actuel de nos connaUsautes. Le choix des hom­
mes qui concourent à l’entreprise que nous an­
nonçons , en présage le mérite , et doit en garan­
tir le succès. Leurs noms connus dans l'Europe 
par de nombreux travaux, la confiance qu’ils 
obiicnneni du Gouveineinmt , le rang qu’ils oc­
cupent daits les sciences, confirment cette.espé­
rance. ils terapliront la lâche qu'ils s'imposent 
d’une maiiiate digne de leur réputation ; et parmi 
leurs litres les plus honorables , on pourra compter 
un livre impoitanc pour les prcmicvs besoins de 
la Société. “

Cet ouvrage . orné de planches en laiile-douce , 
formera environ is vol. in-8». de 5 à 600 pages 
chacun , se.mbiabhs à ceux du Nouveau Die- 
tionnuire tClJUtoire naturelle , dout le même

Ou ignore ce tiu'ciait Eutrope ; jrlusieurs au- 
J i s  ont cru qu’il ét.iit sénateur, oarce qu’au 

son livre on volt le titre de

Ou 
leu
co-ïimencetr.ent ci ............... ..
ch.rissinius qui ne s’appliquait gueie qu’à ceux 
qui étaient revêtus de cette dignité. Ce qu’il y 
3 cie certain c’est qu’il remplit dc grandes charges 
et qu'il porta les armes sous Julien, dans ia 
malheureuse expédiiron dc cet empereur contre 
les Parthcs. On a de lui un abrégé de l’Histoire 
romaine en dix livres ; elle se termine 3 Valens 
à qui Tauteur le dédia. C’est un ouvrage sans 
élégance, m.iis où les événemens. quo'iqùe rapi­
dement présentés, le sont avec méihode ec avec 
cbrié. On l ’emploie assez ordinairement dans les 
écoles pour les basses classes ; la jeunesse y prend 
une teinture dc Thistoire des Romains ou plutôt 
des guerres et des grands événemens politiques 
de la république et de i’Empire . en même tems 
que de langue laiine.

M. I-nurnier Ta pris pour modele dans le petit 
ouvrage que nous annonçons; il y uace un ta­
bleau du peuple et du gouvernement de Rome, 
depuis son origine jusqu’au partage qui fut fait 
dc l’Empire entre V.thntinius qui coB.seiva l’Italie 
et l Occident , et Valens son Ireie . qui eut 
l’Asie, TEgjpte et ia Tlnace , en âüq de Tère 
chiciieur.e.

Peut-être qu’avec plus de soin et de tems Tau­
teur eût pu rendre son livre plus propre à son 
objet : il nous a semblé un peu trop rbregé . et 
passant trop !ci>ereineni sur ceri.iiits l'.iits qui font 
époque dans i’Iiistoiic dc ce peuple à jamais cé­
lébré. Mais enfin tel qu’il est . cet ouvi.ige est un 
de ceux qui sont applicables aux études . parce 
que ce qui en fait la maiicr* doit être et en sera 
toujours le fonds principal. I l peut convenir aux 
éleves qui. sans se destiner à suivre le cours des 
instructions acadcnriques . ont besoin cependant 
de se former de bonne heure une idée de This­
toire , et sur tout ne pas ignorCV celle de TEm- 
pire vomain. à laquelle se rattache la nôtre.

L'ordre tie-; Uiris est bien indiqué dans Tabrégé 
de M, Foiiinicr; chaque paragraphe est précéiié 
de la date à Iriquciie i! app.irtient . attention 
d’une grande utilité pour chasser les événemens 
ditns la mémoire, ct ies retrouver lorsque Ton 
veut sc les rappeler.

Ces avantages ont sans doute mérite à ce livre 
d'avoir éié admis parmi ceux qui sont destinés 
aux bibliothèques des Lycées. Le nom de Tauteur 
intéresse à plus d’un égard les lettre.? ; il rappelle 
celui dun des plus habile» artistes dans Tart de 
londre Jes caractères d’imprimerie. Toute TEu­
rope 3 connu la pcrfcrrion du travail de M. Four- 
mer , son ilîiiiuiil ij-pogriip’.ique ct ia beauté 
clés caractères dont on y trouve des modelés ; la 
colleciion en est passée aux nuins de son petit- 
fils , Tauteur de Touvrage que nous venons de 
faire coniiaîitp ; elle peut être regardée comme 
une des pius belles jrar la variété'des alphabets, 
sur-tout des étiangers , Otientaux et Runiques.

P k v c i i k i '.

B I B L I O G R A P H I E .

Premier catalogue Jes livres, la plupart pré­
cieux , du cniiinci de feu M. L . F. Delatour . 
ancien impiimeur - libiaire ei secrétaire du 
roi (I).

Ce premier catalogue est précédé d’une notice 
sur la vie et sur les travaux de feu M. Delatour. 
Il offre sous d’excellenie» divisions , beaucoup 
u’articles curieux, et rédigés avec autant de goût 
que de connaissance bibliographique. Les litrei 
des livres et éditions sont exacts, bien détaillés,

[• )  U n  v o l .  i n - i » .

P r ix  ,  I  f r .  i o  c .  ,  t r  1  f r .  franc d e  poV t,

A  P a r is  ,  c t ie z  F iir u in  D i d o t ,  lu e  d e T l r i o n v i l l e  ; e t  c h c a  
l 'a u i e u r  ,  r u e  d es P o s t e s ,  u« t 9 .

( i )  U o  v o l .  b r .  i n - S “  ,  c o n te n a n t  4O 4 j r t i c l e j .

S e  t r o u v e  à  P a r is  , c l i n  M M . T l ü ia r d  freres  ,  lib r a ir e s  , r u e  
P a v è e - S a in t - A o d r ê  , 11“  i b  , J .  ü ,  M e n t o i  ,  in * 'n «  iu «  ,  n *  ; .  
A v r i l  —  m a i i S v t .

et accompagnes cJë Rôtéi inatrucîives; L?S filas 
niiSciils y sont bien indiqués, et leurs oaieSj 
ainsi que ia due prcïntiréé dcS impiésslons <£01 
n en portent pas une précise , sont rapportées 
inoiiv.es. Enfin, le teste des titres ist iDujduTi 
correct. Nous allons eu transcrire qite'qifeJ-unS 
pour faire voir que ce c.’.iaiogue des l.eresTiD 
liaid est un de ceux qu’on peut citer pour mo­
dèles aux libraiies, ct que les bibliographe} eux- 
nicmes aiment à se procurer.

N® 12. “ Heures hniocs à i’usaige de Rome; 
tout au long s.ins rivriS recqiir , avec les figures 
de 1,1 vie cfa i homme . et plusieurs auhtcs figures. 
Paris, Gillet, Hardouyti [ i 5 i 6 ) ,  grand in-8», 
ir.ipriinées Sur papier vélin , mar. r . , dentehc avec 
fciiiioiis , d’une belle conservation.

Ces heures, sans daie d'année d’impression, 
ont à chaque page tics encadtemens de vignettes 
en passcpartout , giavécs assez proprement en 
bois , et lirée» avant l ’impression. Les lettres 
grises tes pius grandes sont peintes en couleur, 
et rehaussées d’or assez agréablement. Les lettres 
initiales sont en couleur, ün calendrier en laciry 
précède les heures ([ue l’on a décorées de vingt 
grandes niiiriatures dont la première représente 
lenlcvement de Déjantrc p.if le centaure Ncssus, 
qu Hercule est prêt d'aueindie d'une dc scs 
flèches , ct On croit que ces beures , sur vélin , 
ont appartenu à la leine de Nnv;mc (Marguerite 
de Valois ) , qui a donné les contes connus sous 
son nom.

N» 33. Joa. Haràuiiii ad censurant scriptorum 
vetcrum ( ecclesiasiirorum ) prolegorncna juxtit 
autographum [eUeuie Ulivcto). Londini , lybô» 
In-8" , dcini-teli.

■Volume peu répandu , contenant les paradoxes 
sur les ouvrages des saints Tcres. Le peu d'exem­
plaires de cet ouvKige entré à Taris , avait été 
nus sous la garde de M. Saillant , auquel il était 
adressé , avec ordre du magistral ( M. de Saiiine ) 
de rien vendre aucun a Paris.

N® i«3 . Essais sur Tarchiteciure des Chinois, 
sur leurs j.irdins, leurs principes de médecine et 
leurs mœurs et usages, avec des noies (par 
L . Er. Delatour). Taris, Clousier, iJo 3 . lu-S®, 
üg. v. éc. n. dor.

Edition tirée à 3 6  exemplaires seulement ; il 
se trouve de plu» dan? cet ext-mpiaiie , quatre 
modèles dessiné» et coloriés d'apiév natuie , de 
pierres dont on décore les j.aidius,

N» 179. Voyage d’Ai.rathônie, ouvrage méié 
de prose ci de vcis_ (par le. chevalier de Rcstcguici], 
impriiiié et siipprin.é eu tjâo. in-S® v. m.

ün a .ajouté à cet cxe-upl li; e provenant du ca­
binet de M. Bçnyer , lieu.eiiam rie police, uj-c 
deuxième partie manuscrite qui ria jamais eic 
impiimce.

N® 289. Recueil de peinture? »mique» irouvées ' 
a Home, imitccs fidcionient p.onr les couleurs et 
le iraiQ d’après ies dessins coloriés par Tie'.to- 
hanic Baiiholi et avtres dea?inat?uis ; de' X'eroè 
édition , tome 2*. — De l'iinpiimeric de Didoc 
aîné.

Paris, Molini ec Lnmy , , folio atlaucicd,
raar. r.

Cet exemplaire est disiingué du petit nombre 
de ceux qu ou en a tiiés , par les oilféieiices sui­
vantes :

I®. Le titre génér.il ou frontispice est eniouié 
dun cartouche de fleurs peintes ; le fleuron avec 
les lettres initiales { du nom dc M. Delatour) a 
été de même décoré de peinture par M'*« Su- 
rugue;

2®. L ’avertissement en Ic-itres italiques sur le» 
deux auieuiS qui ont donne 1 explication histo­
rique des phinciies, n’cx..?ic que clans cet escoi- 
plarre. La lédactioii en a été faire par .M. Tabbé 
Brouier ;

3 ». Tout Touvrage est tiré sur p.ipicr dc 
Ucide , d jiii ii y a peu ci'exsmjrfaiies ;

4®- Page 9 , la pyramide de Cestius est enlu­
minée ;

5». l.a page 47 est tsrminéè par ün boUqàct 
de fleurs;

6®. Chacune des dix-neof planches coloiiées , 
et le» discours, sont précédés ii’une demi-fcurile 
de papier de Hollande, ottiée recto et vèrso 
d’un double cadie peint au carmin ;

7®. Enfin cet exemplaire est enrichi de cadres 
en flcuis à plusieurs pfaiichts qui rien avaient 
pas.

N® 373. Catalogue d^ livres du cabinet'de 
Gro»-de-Ccze ( après son décès , avec Testi.n a- 
tion faite par MM. Maitin e tG uciiii. avant rjuS 
iMM. dc Cotte (») et Boutin eussent acquie cc 
riche cabinet), et les prix de» articles veudu» 
ensuite. Taris, G. .Vlariin, 1753 , in-fc® tatt.

f î )  X o i i !  p r o f i lo n s  d e  m i e  c û a i io n  p o u r  r i i â U l r  o h  t s x t *  
q u i  f a i t  p a r . ic  d  u n  a r l ic le  b i p i i o / i . p h i q u e  in s é r é  e n  F -tr#  
fe u i l le  1e  I 7  fé v r ie r  1 8 0 S .  E u  d u  p r c s lo e i i i  . «Il* ,
oa l i s  d a u s  p lu s ie u r s  e x e in ÿ k i l ie s  ,  f n  .M. i r  f r u t i i H t  i t i t i  I 
U  f a u t  lu p p r i e r e r  d i u i  c c a e  l i j o e  U  u-.ut f i t ,
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Une note de la main de M. Guérin porte . 
que les deux estimations. faites séparément n’ont 
eu dc différence entre elles que 897 liv. sur un 
total dc 114,000 iiv. “

Le seul défaut que pourraient trouver les ama­
teurs ou let bibliographes trop exigeant  ̂ est que 
dans le titre on ne distingue pas toujours ie texte 
pur d’avec ce qu’y ajoute l’auteur du Catalogue. 
Mais il faut observer en même tems que cela 
arrive l a t c i n c n t , et qu'en second lieu, il ne s'agit 
presqu'ici que d'une annonce marcb. : nous de­
vons prévenir aussi ceux des lecteurs qui auraient 
fait atteniiou au nombre des articles de cc premier 
Catalogue, que fort souvent le même titre rassem­
ble cinq à SIX ouvrages. Nous aurons soin d'annon­
cer le catalogue des livres de ia seconde bibliothè­
que , rédigé par les mêmes libraires.

T o u r l e t .

C O N S E R V A T O IR E  D E  M U S IQ U E .

Une nouvelle branche d’instr’-ction vient d'être 
organisée au sein du Conservatoire ; de cet éinblis- 
semenc formé sur des modelés dont la réputation 
cn Europe était depuis long-tems fondée, et qui 
désormais ne parait plus avoir à redouter de ri­
vaux , tant sa supériorité devient incontestable , 
tant tes progrès rapides et les talens acquis det 
éleves lépondent à la juste célébrité des maures 
qui président à toutes les parties de l'ensei- 
gneiTient : nous voulons parler de la classe 
de déclamation, à laquelle est appelé un assez 
grand nombre (Je sujets des deux sexes qui se 
destinent au Théâtre-Français, et qui reçoivent. 
dans cette classe . les leçons de nos acteurs les 
plus célébrés dans tous les genres.

Hier, un premier examende ces éleves dra­
matiques a eu lieu en présence de S. Exc. le mi­
nistre dc l'intérieur, qui y était accompagné de 
M. le conseiller-d'état. diiecteur-général de l'ins­
truction publique ; de M. le premier chambellan de 
S. M .. sur-iniendant général des théâtres ; de M. le 
directeur du Conservatoire; de MM. les inspecteurs 
de l’enseignement , et de ia plupart des proles- 
seui.s. Un certain nombre d'élevcs du Conserva­
toire occupait les tribunes de la salle ordinaire 
des concerts , garnies d’ailleurs d’un concours 
nombreux de personnes invitées à cet exercice.

C'est uoe idée qui doit être féconde cn résultats 
utiles que celle de faire puiser en quelque sorte à 
la même source . et de combiner dans leurs éié- 
mens, et les leçons dans l'art musical, et celles 
dans l'art de la décfcmation , qui tous deux ont 
une base commune , un but égal, des rapport» 
si fréquents . une si grande analogie et qui dans 
notre système théâtral doivent se prêter un mu­
tuel appui. Qui peut douter qu'un artiste doué 
du géme musical ne soit, en France sur-tout. 
un compositeur plus habile encore , plu» natu­
rel , plus expressil, plus vrai, s’il a dc bonne heure 
assujetti ce génie à la méthode sûre d'une dé­
clamation sage? Luiü notait snu récitatif sur la 
déclam.iiion de la Ghampmêlé; de nos jours, 
Gluck eiGiétry écoutaient les meilleurs acteurs, 
surprenaient leurs intonations et les consacraient 
dans leurs partitions qui, à leur tour, devien­
nent , pout un comédien habile, des guides 
sûrs pour une déclamation juste. D’un autre 
côté , qui peut douter que des jeunes gen» 
destinés au tliéâtre ne reçoivent avec quelque 
fruit pour leur art , les notions premières de l'art 
musical ? n’cst-ce pas en se formant une oreille 
sûre . et se faisant une habitude des intonations 
justes qu’ils peuvent parvenir plus aisément que 
d'autres , à rectifier un organe rebelle , une pro­
nonciation vicieuse, à prendre avec facilité le 
diapazon de l’interlocuteur, à choisir le tonde 
leur voix qui est le plus naturel , ec qui leur 
offre le plus dc facilité pout déclamer avec toutes 
Us nuances nécessaires? Très-certainement, à éga­
lité de talent dans les deux arts dont il s'aeit, 
U musicien habile à déclamer l’emportera dans 
ses composidons sur celui qui ne l’est pas, et U 
comédien doué de quelques nations musicales 
jointes à une heureuse organisation , l’empor­
tera sur celui qui en serait privé : Clairen
doit ici faire autorité ; l’on peut consulter se» 
mcraoites. et voir de combien d’arts elle desire 
le concours à l'appui de celui qu'elle a cultivé 
avec tant d’éclat.

Le nombre des éleves de la classe de décla­
mation est assez considérable ; il s’élève à qua- 
lanie-ciiiq : ce nombre ne peut paraître trop fort, 
si l’on coüsider? Us besoins actuels des théâtres 
ficnçais, la difiiculté d’obtenir des sujets des 
départemeris, et U genre de spectacle qu’une 
mads passagère y fait préférer : il faut qu'au sein 
du Conservatoire , pout le maintien d’un art qui 
a été cultivé parmi nous avec tant de succès , 
il se forme des éleves, pour le Théât/e françiis, 
pour ses succursales , pour les théâtres des dépar­
temens on l’on aura su entretenir ec conserver 
je goût de la tragédie , de la comédie et des 
hefi-d’œuvre de nos maîtres.

Ce but sera atteint, et cet espoir seta rem- 
)!i , si nou» en croyons U succès qu’a obtenu 
e premier exercice dont il est question , et l’in- 
téréi soutenu avec lequel ont etc successivement 
entendues, des scene» détachées ds Phèdre, 
à'Iphige'nie , de Mc'rope , A'Andromaque , dc 
Rhadumiste , du Misantrope , du Philosophe ma­
r ié , dc [Ecole des Femmes, A'Amphytrion , 
de» Folies amoureuses , etc., etc. , etc.

Jusqu'à ce moment nou» croyons les éleves 
qui ont paru dans cet exercice, et qui ont obtenu 
let témoignages les plus flatteurs d'encourage­
ment , nous tes croyons, dis-je , exempts dc 
recevoir dans les feuilles publiques le tribut que 
leur devraient nominativfcncnt et l’esprit d’une 
critique judicieuse , et une satisfaction méritée. 
Ils paraissaient sous les yeux de l'autorité qui 
dirige leurs travaux . sous les yeux des maîtres 
qui let instruisent ; c'vst à l’autorité à discerner 
ccuxdontle «lent est déjà appelié à s’exercer dans 
une autre sphere ; c’est aux maîtres à stimuler 
l émulation , dc ceux moins favorisés par la na­
ture, ou inoins redevables au travail.

Nout nous bornont à dire qu’en général le 
nombre dc ceux de ce» éleves qui'ont paru 
montrer non - seulement des dispositions heu­
reuses , mais même des moyens réels et du talent, 
était beaucoup plu» considérable que l ’on ne 
devait s’y attendre : presque tous ont les qua­
lités premières et itiaispensablc» dans la profes­
sion qu’ils embrassent . b taille et ia figure de 
l’emploi auquel ils se destinent; de belles voix, 
une prononciation exacte et pure , des gestes 
naturels , point d’sffectaiion , point de maniéré ; 
ceux même (jui ont eu le moins occasion de se 
distinguer, ont paru tout-à-fait exempts de défauts 
essentiel» : cette preuve de sévérité dans l'ad­
mission , doit faire bien augurer de l’esprit qui 
présidera à cette institution, sur laquelle le 
théâtre français semble pouvoir fonder les plus 
balles espérances.. S . . . .

Ç O N C E R T S .

Quoique ies amis des concerts, sorte de spec­
tacle qui n’en compte qu’un petit nombre , 
n aient pas eu à se plaindre dans ces derniers 
tems de se les voir épargné» ; malgré l’extrême 
chaleur qui fait éviter les réunions nombreuses , 
le concert donné mercredi dernier par M''« Col- 
br.m avait attiré un concours vraiment extraor­
dinaire ; il est inutile rie dire qu’il était brillant : 
la salle olympiciue semble commander absolument 
deux choses , lorsqu’un concert y est annoncé ; 
de grands talens (Jeta part des virtuoses; beau­
coup d'éclat dans leS oges : c’est en quelque 
sorte un engagement tacite entre le public et les 
artistes : ils y ont été réciproquement fideles.

M"' Colbran quitte Paris ; c'était son dernier 
concert : l'habilé et l'on peut dite le toujours 
très-habile Duport, après une longue absence 
et des succès soutenus chez rélmnger, revenait et 
se faisait entendre pour la première fois : peu 
de talens réunis pouvaient ofltir autant de motifs 
lie curiosité.

M"‘ Colbran a chanté trois airs; le seconda 
sur-tout réuni tous ie» suffrages; il est de 
Winter ; c’est une conquête de l ’école allemande 
sur la mélodie italienne : ce cantabile est d’une 
expression et d'un charme ravissant ; M“‘  Col- 
bran y a_ déployé tout le talent qu'il exige : beau­
coup d’ame et de sensibilité. une grande ct 
belle expression , une déclamation soutenue , de 
l’élégance et de la grâce. Le public enchanté a 
ledemindé cet a ir , et M“‘  Colbran l’a récom­
pensé d'en avoir eu le dcsii , en le chantant 
peut-être mieux encore. Cette cantatrice , qui a 
de très-beaux moyens, une voix forte , harmo­
nieuse, étendue, peut encore acquérir sous le 
rapport de l’art; elle peut parvenir à pius de 
souplesse, de flexibilité, à pins de charme dans 
l exécution; mai» ces dons sont malheureusement 
le partage de» voix qui s’affaiblissent, et M‘*® Col­
bran ne ' fait qu’acquérir la pléniturJe «de ses 
moyens ; ne la souhaitons pas plus parfaite , 
afin de la posséder plus long-tems telle qu’elle 
est.

Les personnes qui ont entendu M. Duport dans 
les anciens concerts spirituels, et dans ies réu­
nions musicales d’alors. étaient impatientes de 
savoir quel effet aurait produit et son absence , 
et le grand nombre d'années qui se sont écoulées 
depuis . qu’il n’a été entendu à Paris ; il a dissipé 
à cet égard toute crainte ; l’on croit même qu’il 
a dissipé l’illusioa toujours si chere des anciens 
souvenirs; son lalent n’a pas paru moins jeune, 
moins brillant , moins sûr ; il a peut-être acquis 
plus de inaturiié, de charme et d’expression. 
On n'imagine pas de plus beaux sons , un 
plus beau déploiement (J’atchet, utjc telle so­
briété , uoe telle délicatesse d’agrémens , une 
connaissance plus exacte de son instrument . 
de ses moyens, et de ses limites , de ce qui

lui est propre . de cc qui lui est éiiartger : enfin . 
chose devenue trop tare psrmi nous . et (pù 
a paru tenir dc l’enchar tement , on a entendu 
un concerto auquel on peut a juste titre donner 
le nom de composition musicale . morceau plein 
de chant, de mélodie, dont les parties tiennent 
bien à une idée ptemicre , ilonton aime à suivre 
la marche , et dont on peut retenir les motifs- 

M. Duport a été accueilli et remercié par des 
applaudissemens à la vivacité desquels il a paru 
d’autant plus >ensibie , qu’i! les recevait sous les 
yeux d'artistes■ qu’il avait quittés jeunes éleves, 
ct qu’il reiTOtive profcsscuts habiles. Ils n’ont 
point hésité à joinuie leuis acclamations à celles 
du public , qui cette fois n’a pas du lout songé 
à trouver iudisciec ce partage quelquefois «surpé 
du droit de suBfage. S . . . .

A V I S .

Les magnifiques baîns que M, Vigier vient de 
faire construire au Punt-Neuf. seront ouverts 
dimanche pioch:>in.

Depuis un an , le public admire la beauté de 
construction dc ce bel établissement ; il est com­
posé de cent ving-huit cabinets , (jui sont tou» 
décorés avfc la plus grande éltgance.

Un Jardin planté avec autant d’ait que de 
goût, contribuera encore aux jouissances de ceux 
qui iront s'y baigner.

C V U K S n u  C H A N G R.

Bowse eThier.

E F F E T S  f U B L i r s .

Cinq p'. i jouis, du 2* mars t8c8. 87 fr. Soc.
Idem, touis. du «2 sept. i8o8  84 fr. 60 c.
Rons oe remboursernent  ft, c.
Provisoire......................  ir. c.
Bons an T....................................  . . .  (r. c.
Bons an 8......................   (r. c.
Act. de la B. de Fr............................... iSqS tr.

s  P F. c  l A c  L E S.

Académie fnipériate île Aujourd'hui,
Relâche. En aticnda.ni la i ‘® lep. u’.Âiisiippe.

Thiidire ■ Français l.es coa.eciiens ordinaires de 
S. M. I’Emvkrf.ür , donneKont sujourd'hui ,

'Thédtre de l Impératrice . rue de Lourois. Le» 
comédiens ordinaires de S. M. donneront auj. 
pout les débuts dc M. Dugrand . la r"  re prés, 
de la reprise du Déserteur, et Guerre ouverte.

Théâtre de [Opéra - Ccmu/ue. les comédiens 
OToinairei rie 8. M. rF.MFF.Rsur; . donneront aUj. 
l’Amour et Mauvaise Tête, ou la Réputation.

Théâtre du l ’anderillc . rue de Ohanrec. Auj. 
les Hazards de l a  Guerre . Haine aux Femmes, 
et le Retour au Comptoir ou l’Educaiion dé- 
pl.icée.

Théâtre de la Gaieté . boulevard du Temple. 
Auj. Peau-d'Ane , et la Famille des jobards.

Anibigu-Comique. boulevard du Temple. Auj. 
les Strélitz , la Folle Epteuve , et j'arrive à 
Tems.

Salle Montansier. Auj. , la grande voltige^ar un 
singe, les chiens savans; les exercices des 
sieurs Gaudot, Placide fils et Auguste.

Panharmonicon , rue du Lycée , près le Palais- 
Royal , rentrée par l.v Cour des Fontaines , 
n° I * ' , Concert tous les jour», à hutt heures 
du soir.

Galerie des chefs - d’œuvre de l'architecture 
des difiérens peuples, rue de Seine , faubourg 
St,-Germain . n® 8, — Cette collection , unique 
dans son genre , exécuxée co modeie», sous la 
direction et d’après ies dessins lie L . F. Cassas, 
auteur des Voyage» d’Isuie , Dalmatie , Syrie. 
Phénicie. PalesitHC. e tc .. est ouverte tous 
les jours. depuis dix heures jusqu’à quatie.
— Prix d’entrée , avec la feuille explicative . 
I fr. 5 o c-

Pariorama- Les vues des villes d'Amsierriam , 
et de Boulogne . sont exposées au public dans 
les deux rotondes du boulevart Montmartre ; 
depuis d:x hcires du matin jusqu'à six.
— La vue de Naples et de ses environs vient 
d'être exposée dans une troisième rotonde — 
Prix d'entrée . « fr. cEaque.

Spectacle pittoresque ct méca’dque de M . Pie-re. 
rue dc la Fontaine - Michaudierc . carrefour 
Gaiilon. M. Pierre continuera aujourd'hui, et 
tous les jours, à sept heures et demie, son 
intéressxnte collection dc Pieces nouvelles 
annoncées par les aHlchcs.

A  Puis , dr 1 isiprioreFie de H. Ag»s»e , preipriérair» du Moniteur . ru* dri Pei ter irs- n* 14
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